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La domestication des poissons du Me´kong :
les enjeux et le potentiel aquacole
Re´sume´
La pisciculture dans le bassin du Me´kong repose, pour une bonne part, sur la production
d’espe`ces indige`nes. La domestication est une pratique traditionnelle dans le prolongement
de la peˆche. Aujourd’hui, 32 espe`ces indige`nes sont produites a` des niveaux divers ; le
poisson-chat, Pangasianodon hypophthalmus, domine largement avec plus d’un million de
tonnes, suivi par trois espe`ces avec plusieurs dizaines de milliers de tonnes produites pour
chacune ; il s’agit du silver barb (Barbodes gonionotus), du snakehead fish (Channa micro-
peltes) et de la climbing perch (Anabas testudineus). Elles sont bien adapte´es aux condi-
tions d’e´levage de la re´gion, e´tangs, cages et rizipisciculture, et elles peuvent eˆtre produites
a` diffe´rents niveaux d’intensification. Le rendement en e´tangs est ge´ne´ralement e´leve´ avec
les espe`ces qui ont une respiration ae´rienne comple´mentaire (jusqu’a` 1 000 t/ha par an de
P. hypophthalmus en enclos dans le Me´kong). La disponibilite´ en alevins constitue le princi-
pal facteur de´terminant dans le choix des espe`ces, suivi par la rusticite´ et la valeur mar-
chande. Le re´gime alimentaire intervient peu, mais ce parame`tre va devenir important
compte tenu de la rare´faction du poisson fourrage utilise´ traditionnellement. Par ailleurs, le
contexte e´volue rapidement avec la diminution des stocks de populations naturelles de
poissons, l’introduction d’espe`ces exotiques et la production d’hybrides pour la pisciculture.
La domestication devient alors un moyen privile´gie´ de pre´server la biodiversite´ ; les pro-
grammes de R&D en cours concernent surtout des espe`ces menace´es.
Mots cle´s : domestication ; espe`ce indige`ne ; Me´kong ; mode`le ; pisciculture.
The`mes : productions animales ; peˆche et aquaculture ; ressources naturelles et
environnement.
Abstract
Domestication of the indigenous Mekong fish species: The issues
and the aquaculture potential
Indigenous fish species are widely cultured in the Mekong River basin. Domestication is a
traditional practice originating from fishing activity. Nowadays, 32 native species are produ-
ced at various levels. The Mekong catfish Pangasianodon hypophthalmus is the main spe-
cies cultured with a production level of more than one million tons per year (2007). Several
tens of thousands of tons are produced from each of the three other major species: the sil-
ver barb (Barbodes gonionotus), the snakehead fish (Channa micropeltes) and the climbing
perch (Anabas testudineus). All these species fit into the local fish culture systems based
either on the use of ponds, cages or rice fields. The production systems range from exten-
sive to very intensive conditions, with highest yields obtained with the air breather species
(up to 1,000 tons/ha/year of P. hypophthalmus in pens in the Mekong River). For a given
species, the availability of fish seeds is the main constraint, followed by hardiness and mar-
ket value. Surprisingly, the feeding regime is a minor factor but it will most probably soon
become crucial due to the forecasted shortage of trash fish commonly used as fish feed.
Moreover, the Mekong environmental conditions are changing quickly with the depletion
of wild fish stocks, the introduction of exotic species and the production of hybrids for
aquaculture. Domestication is thus becoming a means of protecting biodiversity. The
ongoing R&D programmes are therefore mainly focusing on endangered species.
Key words: domestication; fish culture; indigenous species; Mekong; models.
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L
e bassin du fleuveMe´kong (figure 1)
est un foyer actif de domestication
des poissons pour la pisciculture ;
une trentaine d’espe`ces indige`nes font
l’objet d’e´levage a` des degre´s divers.
L’une de ces espe`ces, le poisson-chat Pan-
gasiidae, Pangasianodon hypophthalmus,
est devenue, en une dizaine d’anne´es, un
des poissons majeurs de l’aquaculture
mondiale avec un million de tonnes pro-
duites dans le seul delta duMe´kong au sud
du Vietnam (source : statistiques de l’Insti-
tut de recherche en aquaculture du
Vietnam). Plusieurs autres espe`ces pre´sen-
tent un potentiel remarquable et diverse-
ment valorise´ aujourd’hui. La domestica-
tion des poissons du Me´kong profite
d’unediversite´ remarquable avec600 espe`-
ces peuplant le Bas-Me´kong (Rainboth,
1996) et d’une longue tradition de peˆche
et d’aquaculture (Chevey et Le Poulain,
1940 ; Cacot, 1993) (figure 2).
La diversite´ ichtyologique est lie´e a` la
nature du bassin-versant, ainsi qu’a` son
histoire ge´obiologique. L’actuel bassin du
Me´kong re´sulte, en effet, de la fusion de
plusieurs bassins fluviaux qui ont apporte´
des espe`ces diffe´rentes. Par ailleurs, les
conditions hydrologiques du fleuve sont
extreˆmement contraste´es entre la saison
se`che et la saison des pluies ; en pe´riode
de crue, le de´bit du fleuve est conside´rable
(le troisie`me de´bit maximal au monde
apre`s l’Amazone et le Brahmapoutre,
d’apre`s Welcomme (1985), et il est 30 fois
plus e´leve´ qu’en pe´riode d’e´tiage (statisti-
ques du Mekong River Commission
[MRC]) ; c’est l’une des plus fortes amplitu-
des connues. Une vaste plaine d’inonda-
tion se forme chaque anne´e, de juillet a`
octobre en particulier, dans le bassin du
grand lac Ton Le Sap au Cambodge et
dans le delta au Vietnam ; les zones humi-
des du fleuve couvrent au total 83 700 km2.
Les poissons locaux pre´sentent des adap-
tations particulie`res a` ce rythme hydrolo-
gique marque´ ; celles-ci sont mises a` profit
par la pisciculture pour se de´velopper
dans des conditions spe´cifiques.
La domestication des poissons du
Me´kong est pre´sente´e, ici, au niveau de
son e´volution historique et re´cente. Nous
essayons e´galement de de´crypter le
potentiel aquacole des espe`ces, notam-
ment, pour comprendre le niveau de
leur production actuelle. Enfin, nous pre´-
sentons brie`vement l’ade´quation des
espe`ces aux diffe´rents syste`mes de pro-
ductions de la re´gion. Cette pre´sentation
est le fruit de travaux de recherche et
d’e´tudes sur l’aquaculture de cette re´gion,
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Figure 1.Carte du Bas-Me´kong (d’apre`s Baran, 2005).
Figure 1. Map of the lower Mekong river basin (from Baran, 2005).
Figure 2.Peˆcheur-pisciculteur au Cambodge.
Figure 2. Fisherman and fish farmer in Cambodia.
Les poissons sont e´leve´s en cages flottantes et l’habitation est e´galement flottante.
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Un peu d’histoire
A` l’origine
La domestication des poissons du
Me´kong s’inscrit dans un continuum his-
torique. Les populations riveraines du
fleuve ont toujours consomme´ les pois-
sons locaux, et tout particulie`rement les
poissons d’eau douce ; ceux-ci couvrent
jusqu’a` la moitie´ des besoins en prote´ines
au Laos. La relative abondance des pois-
sons se caracte´rise, toutefois, par une sai-
sonnalite´ marque´e de la peˆche, en fonc-
tion de la crue et de la de´crue et des
migrations de poissons qui sont asso-
cie´es. C’est dans ce contexte qu’est, natu-
rellement, apparue l’aquaculture dans le
bassin infe´rieur du Me´kong.
Les formes « ancestrales » de pisciculture
ont longtemps tire´ profit de l’alternance
des pe´riodes d’abondance et de rare´fac-
tion des poissons. Elles reposent toutes
sur la collecte de poissons juve´niles dans
le milieu naturel, durant une pe´riode de
relative abondance en de´but de saison
des pluies, et la re´colte des poissons de
pisciculture en saison se`che. C’est le cas
en particulier des snakehead fish
(Channa sp.), tre`s prise´s pour l’e´levage
en cages, des poissons-chats Pangasiidae
e´leve´s en cages ou en e´tangs et des cypri-
nide´s e´leve´s pre´fe´rentiellement en
e´tangs ; c’est aussi le cas de plusieurs peti-
tes espe`ces qui colonisent les rizie`res
durant la crue. On de´nombre, ainsi, de´ja`
une dizaine d’espe`ces exploite´es dans ces
syste`mes traditionnels les plus anciens.
L’alimentation de ces poissons a long-
temps repose´ sur le poisson dit « four-
rage », capture´ localement, et le son de
riz, e´galement produit localement. La pra-
tique de la riziculture irrigue´e, en appor-
tant l’eau et le son de riz, constitue un
e´le´ment clef du de´veloppement de
l’aquaculture dans le bassin du Me´kong,
tout comme partout ailleurs en Asie.
E´volution ancienne
Les syste`mes traditionnels ont progressi-
vement e´volue´ pour optimiser la produc-
tion au gre´ des contraintes comme la dis-
ponibilite´ des structures d’e´levage
(e´tangs, cages), l’acce`s au marche´.
Le choix pre´cis des espe`ces en est une
bonne illustration. Ainsi, parmi les espe`-
ces de snakehead fish, Channa micropel-
tes est la pre´fe´re´e des pisciculteurs de par
sa croissance, la plus rapide. Parmi les
pangaside´s, P. hypophthalmus et Panga-
sius bocourti sont pre´fe´re´s en e´tangs et en
cages, respectivement du fait de leur
adaptation optimale au milieu d’e´levage
(Cacot, 1993 ; Guibert, 2003 ; Huillery
2001). L’abondance des juve´niles dans le
milieu naturel, ou` ils ont longtemps e´te´
collecte´s, est un autre de´terminant majeur
dans le choix des espe`ces ; c’est le cas
notamment pour les cyprinide´s parmi les-
quels le silver barb (Barbodes gonionotus)
s’est impose´ dans la re´gion. La valeur mar-
chande est un autre crite`re de choix ; le
sand goby, Oxyeleotris marmorata, est
une espe`ce relativement fragile, mais
dont la valeur marchande est la plus e´le-
ve´e des espe`ces d’eau douce, ce qui en





Le contexte a change´ rapidement dans le
bassin du Me´kong, depuis les anne´es
1970 en Thaı¨lande, 1980 au Vietnam et
1990 au Cambodge et au Laos. La pression
sur les milieux aquatiques s’est fortement
accrue, directement ou indirectement, en
raison de l’accroissement de´mographique
et de l’essor des moyens de transport et
des relations commerciales. La population
totale du bassin du Me´kong est estime´e a`
60 millions de personnes dont la moitie´ a
moins de 15 ans (Baran, 2005). L’effort de
peˆche s’est accru de par l’augmentation
du nombre de peˆcheurs et la prise par
unite´ d’effort (PUE), graˆce a` l’ame´liora-
tion des techniques de peˆche. Toujours
d’apre`s la meˆme source, en 2000, le total
des captures de poissons dans le Me´kong
e´tait estime´ a` 880 000 t. En 2002, la pro-
duction totale (peˆche et aquaculture) de
produits animaux aquatiques (poissons,
crustace´s, mollusques) e´tait estime´e a`
2 033 000 t. La consommation de produits
aquatiques e´tait alors supe´rieure a` 30 kg
par personne et par an dans le bassin du
Me´kong. Les statistiques officielles n’ont
gue`re e´te´ actualise´es. Une enqueˆte effec-
tue´e re´cemment dans la zone transfronta-
lie`re entre le Laos et le Cambodge indique
que la situation est alarmante (Cacot,
2007d). La zone en question couvre un
tronc¸on de fleuve entre Pakse´ et Kratie´
long de 338 km ; cette zone est particulie`-
rement importante pour la reproduction
de nombreuses espe`ces de poissons du
Me´kong. Durant les dix dernie`res anne´es,
l’effort de peˆche s’est accru de 273 %,
alors que la quantite´ totale peˆche´e a
baisse´ de 43 % ; la prise par embarcation
de peˆche a chute´ de 85 %.
Par ailleurs, de nombreux barrages ont
e´te´ construits pour la production d’e´ner-
gie ; au moins deux barrages sont ope´ra-
tionnels sur le cours principal du fleuve
dans sa partie chinoise (sur les sites de
Dawan et Dachaoshan) ; au moins sept
autres barrages sont fonctionnels sur des
affluents majeurs du fleuve ; il reste, en
fait, peu d’affluents qui ne soient pas
encore perturbe´s. L’impact ne´gatif de
ces barrages sur les ressources aquatiques
est bien documente´, comme pour celui de
Dawan et celui des chutes de Yali (au
Vieˆt-nam sur la rivie`re Se´san) (Montree,
2006), mais les constructions se poursui-
vent. Enfin, la majeure partie de la plaine
d’inondation a e´te´ de´boise´e et utilise´e
pour la production agricole, l’intensifica-
tion de l’agriculture s’accompagnant de
l’utilisation de produits chimiques nocifs
pour les organismes aquatiques. Au Cam-
bodge, aux alentours du Ton Le Sap, il ne
restait, en 2004, que 3 % de la foreˆt inon-
dable ; sa surface est passe´e de 600 000 a`
19 500 ha entre 1995 et 2004 (Baran,
2005).
Ces e´volutions se sont traduites par la
forte diminution des stocks naturels de
poissons et surtout la rare´faction des
espe`ces les plus grandes, dont l’aˆge a` la
premie`re reproduction est de quatre a`
cinq ans. Aujourd’hui, la peˆche est domi-
ne´e par de petits cyprinide´s dont la repro-
duction est pre´coce et la fe´condite´ e´le-
ve´e ; Henicorhynchus sp., Barbodes sp.
etMorulius krysophekadion sont les espe`-
ces les plus peˆche´es actuellement.
Concurrence
des espe`ces exotiques
Avec la rare´faction des juve´niles sauva-
ges, les pisciculteurs ont porte´ leurs
efforts sur le controˆle de la reproduction
avec des ge´niteurs maintenus en capti-
vite´. Cela n’a, cependant, concerne´
qu’un nombre relativement restreint d’es-
pe`ces ; aujourd’hui B. gonionotus et
P. hypophthalmus dominent la produc-
tion d’espe`ces indige`nes dans la re´gion.
Cette situation est lie´e en particulier a` la
disponibilite´ en fingerlings (poissons de
la taille d’un doigt, c’est-a`-dire allant de 5
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a` 15 g) d’espe`ces exotiques introduites,
notamment, pour la pisciculture depuis
les anne´es 1970 ; au total 17 espe`ces ont
e´te´ introduites (Welcomme et Vidthaya-
non, 2003). Comme partout ailleurs, les
introductions d’espe`ces sont destine´es a`
ame´liorer l’aquaculture et la peˆche
(Lazard et Leveˆque, 2009). Les espe`ces
exotiques les plus re´pandues dans la
re´gion sont la carpe commune, le tilapia
et le poisson-chat africain,Clarias gariepi-
nus ; plusieurs espe`ces de carpes chinoi-
ses et de carpes indiennes sont e´galement
bien repre´sente´es. Les statistiques de la
FAO pour 2005 (FIGIS, 2005) indiquent
que la production d’espe`ces exotiques
est globalement de 14 % pour les quatre
pays riverains duMe´kong (tableau 1), sur
une production aquacole en eau douce
estime´e a` 1,35 million de tonnes. La part
des espe`ces exotiques est certainement
plus e´leve´e (30-40 % ?), mais elle n’est
pas de´termine´e pour le Vietnam. Ne´an-
moins, les espe`ces indige`nes re´sistent
avec une part globale de 40 %. Le reste
est constitue´ d’espe`ces « inde´termine´es ».
La production d’espe`ces exotiques
aggrave encore la rare´faction des espe`ces
indige`nes en raison de la concurrence
qu’elles exercent au niveau des niches
e´cologiques. Des fingerlings sont, en
effet, relaˆche´s en permanence dans les
lacs de barrage (Bartley et al., 2005).
De plus, une quantite´ non ne´gligeable
de juve´niles s’e´chappe des e´closeries, et
des poissons de toutes tailles se retrou-
vent aussi dans le fleuve lorsqu’une forte
crue submerge les digues des e´tangs. Par
conse´quent, plusieurs espe`ces exotiques
sont, aujourd’hui, relativement abondan-
tes dans le fleuve ; neuf espe`ces y sont
meˆmebien e´tablies incluantCirrhinus cir-
rhosus, C. gariepinus, Gambusia affinis,
Helostoma temminki, Labeo rohita, Oreo-
chromis mossambicus, Oreochromis nilo-
ticus, Poecilia reticulata, Pterygoplich-
thys plecostomus (Welcomme et
Vidthayanom, 2003). A` l’extreˆme sud du
Laos, la carpe commune repre´sente le
tiers des captures (Cacot, 2007d).
Menace hybride
La pisciculture affecte e´galement la bio-
diversite´ par la production d’hybrides
obtenus avec des espe`ces indige`nes. L’hy-
bridation concerne deux espe`ces de
poissons-chats : Clarias macrocephalus
et P. hypophthalmus. Des femelles de
C. macrocephalus sont croise´es avec des
maˆles de C. gariepinus (espe`ce afri-
caine) ; le croisement est effectue´ pour
« ame´liorer » la croissance de l’espe`ce
locale (espe`ce naine). Les femelles de
P. hypophthalmus sont croise´es avec les
maˆles de plusieurs autres espe`ces indi-
ge`nes de Pangasiidae dont Pangasiano-
don gigas, P. bocourti et Pangasius
larnaudii. L’hybridation de P. hypo-
phthalmus est effectue´e par commodite´,
car l’obtention des ovules des autres pan-
gaside´s n’est pas aise´e. Elle permet e´gale-
ment d’ame´liorer l’image du « produit »,
sachant que le pur P. hypophthalmus est
un poisson diversement appre´cie´.
Les hybrides de Clarias sont produits mas-
sivement au Vietnam et en Thaı¨lande ; les
hybrides de Pangasiidae sont produits en
Thaı¨lande et au Laos. L’hybridation
constitue une menace pour le patrimoine
ge´ne´tique des espe`ces indige`nes, car les
hybrides produits ne sont pas ste´riles ;
l’impact est de´ja` net en Thaı¨lande ou` les
purs C. macrocephalus sont devenus tre`s
rares (Senanan et al., 2004). La fertilite´ de
l’hybride entre P. hypophthalmus
(femelle) et P. bocourti (maˆle) a e´te´






Les actions re´centes ou en cours concer-
nent l’optimisation du cycle d’e´levage des
espe`ces indige`nes de´ja` bien connues et la
maıˆtrise de la reproduction en captivite´ de
« nouvelles » espe`ces d’inte´reˆt aquacole.
Ces dernie`res sont pour la plupart deve-
nues rares dans le milieu naturel ; la
domestication vient alors au secours de la
biodiversite´. Trois espe`ces « ge´antes » sont
particulie`rement emble´matiques des
efforts entrepris : le poisson-chat P. gigas
et les carpes Catlocarpio siamensis et Pro-
barbus julieni ; leur poids vif atteint 300,
200 et 60 kg, respectivement (Mattson et
al., 2002). Deux grandsmigrateurs anadro-
mes du fleuve, Pangasius krempfi et
P. mekongensis, font e´galement l’objet
d’une attention particulie`re. Enfin, les pois-
sons les plus chers sont aussi e´tudie´s,
comme les deux poissons-chats Hemiba-
grus wyckioides etMicronema sp. Enfin, le
cyprinide´ Cirrhinus microlepis fait e´gale-
ment l’objet de travaux de domestication.
Les travaux sont conduits par les instituts
de recherche nationaux des pays riverains
du Me´kong et le MRC qui s’attache a` fe´de´-
rer les programmes nationaux (www.
mrcmekong.org). L’approche se veut
donc moderne, scientifique, en rupture
avec les tests empiriques effectue´s
jusqu’alors par les pisciculteurs eux-
meˆmes. C’est dans ce contexte que s’inte`-
gre le projet du Cirad mene´ avec les par-
tenaires locaux depuis 1994 au Vietnam
(jusqu’en 2005), puis au Laos. Quatre
espe`ces sont particulie`rement e´tudie´es
dans le cadre du projet conduit actuelle-
Tableau 1. La production aquacole des poissons d’eau douce en fonction de leur origine dans les pays
riverains du Bas-Me´kong (d’apre`s les statistiques de la FAO en 2005).
Table 1. Production from aquaculture of freshwater fish in the Lower Mekong River Basin according to the origin of the fish species
(2005 FAO statistics).
Origine des espe`ces Cambodge Laos Thaı¨lande Vietnam Total
Indige`ne 17 900 (70 %) 15 040 (19 %) 136 232 (37 %) 376 000 (43 %) 545 172 (40 %)
Exotique 7 600 (30 %) 62 960 (81 %) 120 209 (32 %) – 190 769 (14 %)
Hybride – – 114 311 (31 %) – 114 311 (8 %)
Inde´termine´e – – – 501 100 (57 %) 501 100 (37 %)
Total 25 500 78 000 370 752 877 100 1 351 352
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ment au Laos : H. wyckioides, P. krempfi,
C. microlepis et Probarbus jullieni
(figure 3) (Cacot, 2004, 2005, 2007a,
2007b, 2007c).
Enjeux e´conomiques
Les enjeux de la domestication sont tangi-
bles au niveau e´conomique, dans un
contexte ou` la pisciculture asiatique est
en pleine « mondialisation ». D’une
manie`re ge´ne´rale, les poissons indige`nes
sont nettement plus appre´cie´s que les
poissons exotiques par les consomma-
teurs locaux ; les prix de vente moyens
au Laos sont respectivement de 2,4 et de
1,2 US$/kg, (figure 4). La pisciculture per-
met e´galement de commercialiser des
poissons en dehors des pe´riodes de
peˆche abondante. Enfin, plusieurs espe`-
ces indige`nes pre´sentent un potentiel
aquacole conside´rable qui peut meˆme
de´passer les performances des espe`ces
exotiques.
Le cas de P. hypophthalmus est particulie`-
rement inte´ressant. Cette espe`ce indige`ne
cumule des avantages de fac¸on ine´gale´e
parmi toutes les espe`ces connues en pis-
ciculture. Ainsi, P. hypophthalmus pre´-
sente une grande tole´rance vis-a`-vis de
la qualite´ de l’eau (respiration ae´rienne),
une croissance rapide (1 kg en huit mois),
un re´gime alimentaire omnivore a` ten-
dance ve´ge´tarienne (besoins restreints
en prote´ines), une chair de qualite´
(absence d’areˆtes intramusculaires) et
une fe´condite´ tre`s e´leve´e (jusqu’a`
200 000 œufs par kilogramme de poids
vif et par ponte). Ce poisson vit, en
effet, dans la plaine d’inondation du
Me´kong pour se nourrir de fruits, et il
peut supporter l’eau faiblement oxyge´ne´e
des mares et des bras de rivie`re stagnants.
Aujourd’hui, P. hypophthalmus est pro-
duit dans le delta du Me´kong en e´tangs
avec des rendements compris entre 100 et
600 t/ha par an en fonction du renouvel-
lement de l’eau ; son alimentation repose
sur le son de riz produit localement (60 %
en poids des ingre´dients de l’aliment qu’il
consomme) ; le principal de´bouche´ est
l’exportation de filets congele´s. La pro-
duction a connu un essor exceptionnel
entre 1995 et 2007, passant de 15 000 ton-
nes a` un million de tonnes ; le chiffre d’af-
faire de cette filie`re avoisine le milliard de
dollars US. P. hypophthalmus surpasse
donc en termes de production les autres
poissons-chats d’Ame´rique du Nord (Icta-
lurus punctatus), d’Afrique (C. gariepi-
nus) et d’Europe (Silurus glanis). Il est
inte´ressant de rappeler que I. punctatus
avait e´te´ envisage´ dans les anne´es 1990
comme espe`ce de substitution aux panga-
side´s du delta, lorsque leur reproduction
artificielle n’e´tait pas encore maıˆtrise´e.
Plusieurs autres espe`ces indige`nes du
Me´kong re´servent e´galement un potentiel
inte´ressant. C’est le cas en particulier de
deux autres Pangasiidae, P. krempfi et
P. mekongensis, qui vivent naturellement
dans l’estuaire du fleuve et qui seraient
donc bien adapte´s a` la pisciculture en
eau saumaˆtre ; dans ce milieu, le choix
des espe`ces de poissons d’inte´reˆt aqua-
cole ave´re´ est relativement restreint. Par
ailleurs, en eau douce, la domestication
de la « carpe » ge´ante et planctophage
C. siamensis contribuera a` l’ame´lioration
du rendement de la pisciculture en e´tangs
fertilise´s, de meˆme que les « carpes »





Figure 3.Les espe`ces e´tudie´es pour la domestication dans le cadre du programme de recherche mene´
par le Cirad et les partenaires locaux au Laos.
Figure 3. The fish species for the domestication in the frame of the research programme conducted by
the Cirad with local partners in Laos.
A) Hemibagrus wyckioides ; B) Pangasius krempfi ; C) Cirrhinus microlepis ; D) Probarbus jullieni.





Aujourd’hui 32 espe`ces indige`nes du
Me´kong sont e´leve´es en pisciculture
dans le bassin du Me´kong. Le choix de
ces espe`ces s’articule autour de cinq cri-
te`res principaux qui sont la reproduction,
la tole´rance vis-a`-vis de la qualite´ de l’eau,
la croissance, l’alimentation et la valeur
marchande (figure 5). Le tableau 2 re´ca-
pitule les performances relatives de ces
espe`ces ainsi que l’ordre de grandeur de
leur production ; les performances sont
illustre´es dans la figure 6 pour les quatre
principales espe`ces produites. Les ordres
de grandeur de production sont issus de
la seule connaissance personnelle des
auteurs, la production exacte de chaque
espe`ce n’e´tant pas connue. Les dernie`res
statistiques globales font e´tat de 260 000 t
de production aquacole d’espe`ces indige`-
nes pour l’ensemble de la re´gion du Bas-
Me´kong (Phillips, 2002). On peut, cepen-



















Petits cyprinidés (10 g)
Pangasianodon hypophthalmus (poisson-chat)
Barbodes gonionotus (carpe)
Chitala sp. (featherback fish)
Notopetrus notopterus (featherback fish)
Channa sp. (snakehead fish)
Wallago leeri (poisson-chat)
Hemibagrus wyckiodies (poisson-chat)
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Figure 4.Prix des poissons et des autres sources de prote´ines alimentaires au Laos sur le marche´ de de´tail a` Savannaketh (Laos) en novembre 2005.
Figure 4. Price per fish species and other sources of food protein in Laos on the retail market in the city of Savannaketh (Laos PDR) in November 2005.
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tion est tre`s variable selon ces espe`ces ;
P. hypophthalmus est l’espe`ce largement
dominante avec × 100 000 t par an, suivie
de trois autres espe`ces (× 10 000 t) et de
huit autres de moindre importance
(× 1 000 t) ; les 20 autres espe`ces sont
produites a` des niveaux relativement
faibles. A` ces espe`ces indige`nes pures
s’ajoutent des hybrides produits avec
C. macrocephalus (× 10 000 t) et
P. hypophthalmus (× 10 00 t).
Enfin, il y a une certaine interde´pendance
entre le choix des espe`ces, d’une part, et le
type de syste`me de production et son
niveau d’intensification, d’autre part.
Ainsi, le type d’alimentation et le niveau
de rusticite´ des espe`ces constituent deux
e´le´ments de´terminants majeurs, comme
illustre´ dans la figure 7, avec unpanel d’es-
pe`ces repre´sentatif. La plupart des espe`ces
convient ge´ne´ralement a` deux, voire trois,
syste`mes de production diffe´rents.
Potentiel aquacole
en question
Un crite`re synthe´tique de´finit le « poten-
tiel aquacole » qui a e´te´ calcule´ en combi-
nant les cinq crite`res de performance
dans l’e´quation line´aire suivante : poten-
tiel = 0,736 reproduction + 0,317 rusti-
cite´ + 0,251 valeur marchande – 0,091
croissance – 0,226 alimentation ; la valeur
de chacun des cinq parame`tres est ajuste´e
entre 1 et 5. Ce mode`le s’ave`re pertinent,
car il rend compte de 71 % de la variabilite´
des niveaux de production (figure 8).
La valeur des coefficients affecte´e a`
chaque parame`tre indique que la repro-
duction est le principal e´le´ment de´termi-
nant (+100 %), suivi de la rusticite´ (+43 %)
et de la valeur marchande (+34 %).
De fac¸on surprenante, le parame`tre « ali-
mentation des poissons » (inverse des
besoins en prote´ines) conditionne ne´ga-
tivement le potentiel aquacole (–31 %).
Enfin, la croissance a une faible inci-
dence, et elle est meˆme ne´gative (–12 %).
Cette mode´lisation refle`te la production
importante de l’espe`ce carnassie`re
C. micropeltes et de trois espe`ces de petite
taille au re´gime alimentaire omnivore a`
tendancecarnassie`re (Anabas testudineus,
Clarias sp., Trichogaster pectoralis).
Ces quatre espe`ces sont a` la fois tre`s rusti-
ques et appre´cie´es des consommateurs
locaux. Elles sont bien adapte´es a` l’envi-
ronnement de la plaine d’inondation ; leur
respiration ae´rienne comple´mentaire leur
permet, en effet, de survivre dans des
eaux faiblement oxyge´ne´es durant la sai-
son se`che. L’alimentationdeC.micropeltes
Tolérance vis-à-vis





- Besoin en oxygène
- Tolérance NH3 / NO2
Gestion de l’eau
- Disponiblité des géniteurs
- Âge à la 1ère reproduction




- Besoins en protéines
- Consommation de plancton
Type d’aliment
- Âge à la 1ère reproduction
- Taille maximale
Rendement
- Chair avec ou sans arête
- Taille / taille maximale
- Perception du consommateur
Goût de la chair
Bénéfice
Milieu d’élevage
Figure 5.Principaux e´le´ments de´terminants du choix des espe`ces parmi les poissons indige`nes du Me´kong.
Figure 5. Main factors for the choice of the indigenous Mekong fish species.
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repose beaucoup sur la valorisation du
« poisson fourrage ». Les trois espe`ces de
plus petite taille sont quant a` elles tre`s
re´pandues pour la rizipisciculture ; elles
se nourrissent en particulier des insectes
ravageurs du riz.
Conclusion
La place des espe`ces indige`nes du
Me´kong dans l’aquaculture locale e´volue
sous l’influence de divers atouts et
contraintes. Ainsi, la ressource en prote´i-
nes pour l’alimentation des poissons
devient un facteur limitant majeur. La dis-
ponibilite´ en poisson fourrage diminue
rapidement (Suchart et al., 2005), et son
exploitation est meˆme volontairement
restreinte au Cambodge pour pre´server
la ressource. Dans ce pays, l’e´levage de
C. micropeltes (espe`ce carnassie`re) a e´te´
officiellement interdit depuis 2006
(Edwards, 2008) ; son remplacement par
des espe`ces omnivores est encourage´,
mais dans les faits la transition n’est pas
aise´e ; les fingerlings ne sont pas disponi-
bles en quantite´s suffisantes demeˆme que
les sources alternatives de prote´ines ali-
mentaires.
Le processus de domestication repose
essentiellement sur le dynamisme des pis-
ciculteurs parmi les plus innovants ainsi
que sur les recherches conduites par les
organismes de R&D. La communication
entre tous ces acteurs constitue un e´le´-
ment de´terminant pour favoriser les trans-
ferts de technologie, au niveau de chaque
pays et a` l’e´chelle re´gionale. Les avance´es
sur telle ou telle espe`ce ou discipline sont,
en effet, tre`s variables d’une re´gion a` l’au-
tre. Par ailleurs, les organismes de R&D
doivent œuvrer en faveur de la pre´serva-
tion des populations sauvages de pois-
sons. La diversite´ ichtyologique est, en
effet, indispensable a` la domestication,
tant au niveau du choix des espe`ces que
du maintien de la diversite´ ge´ne´tique au
sein de chaque espe`ce.
Certaines espe`ces indige`nes du Me´kong
deviennent des espe`ces exotiques dans
plusieurs re´gions du monde ou` elles
sont introduites. C’est le cas principale-
ment de P. hypophthalmus dont l’intro-
duction dans l’archipel indone´sien
remonte aux anne´es 1970 (Legendre,
1999). Aujourd’hui, cette espe`ce est pre´-
sente dans tous les pays d’Asie du Sud et
du Sud-Est ainsi qu’en Chine. Des intro-
ductions sont a` craindre en Ame´rique du
Sud et en Afrique. Dans ces re´gions, il faut
s’attendre a` ce que P. hypophthalmus
affecte les populations indige`nes de pois-
sons, car il s’agit d’une espe`ce rustique et













































Figure 6.Potentiel aquacole compare´ des quatre espe`ces de poissons indige`nes les plus produites dans le bassin du Me´kong.
Figure 6. Comparison of the aquaculture potential of the four major fish species produced from aquaculture in the lower Mekong River Basin.
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Figure 7.Re´partition d’espe`ces indige`nes dans les syste`mes de production en fonction du niveau d’intensification et du re´gime alimentaire.















































R2 = 0,71 ; P < 0,001
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Figure 8.Relation entre la production actuelle (ordre de grandeur) et le potentiel aquacole des 32 espe`-
ces de poissons indige`nes produits dans le bassin du Me´kong.
Figure 8. Relationship between the ongoing production (order of magnitude) and aquaculture potential
of the 32 indigenous fish species produced in the lower Mekong River Basin.
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